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Je m’appelle John Mc Culloch, j’ai 14 ans et j’habite chez mon grand-père dans le 

comté de Lancashire à Heysham, un petit village de 500 habitants à 60 miles de 

Liverpool. 

Il est astronome compétent reconnu par l’académie des sciences nouvelles du 

royaume d’Angleterre. 

Une nuit il vint me réveiller, le visage trempé de sueur, les yeux tremblant 

d’excitation.  

« John, viens voir, vite, j’ai vu quelque chose dans le ciel ! » 

Tout engourdi je le suivis sur la terrasse où trônait une série de télescopes. 

« Ne touche à rien ! Regarde dans celui-là ! » 

Je posais mon œil à quelques millimètres de la lunette, les mains derrière le dos 

prenant les milles précautions d’usage qu’il m’avait enseignées, et vit une petite 

tâche noire punaisée dans le ciel.  

Elle avait l’air bombée et non pas ronde comme une planète.  

On eût dit une sorte d’île comme une colline éclairée de profil par les astres. 

Elle semblait assez proche de la Terre.  

« Qu’est-ce que c’est grand-père ? Ça ne ressemble à rien… » 

Et bien me dit-il en s’asseyant sur un petit fauteuil en bois, tu ne vas pas me croire.  

Il prit le temps d’allumer sa pipe et plongea doucement ses yeux tristes et lointains 

dans les miens.  



« C’est un grain de beauté !  

Un grain de beauté dans l’univers : 

Ni astre, ni planète, ni météore, juste un grain de beauté immobile… 

Depuis 4 heures il n’a pas bougé. » 

Je fus ébahi par le visage à la fois rêveur et perdu de mon grand-père.  

« Bon ce n’est pas tout….regarde maintenant dans les 3 autres télescopes… » 

En bon élève je m’appliquais et je découvris 3 autres grains de beauté de forme 

différente également immobiles alors que le reste de l’univers bougeait lentement.  

« Mais c’est incroyable ! Des grains de beauté dans l’univers… » 

« Et oui mon garçon, mais cela n’augure rien de bon. Un miracle, une panique, je ne 

sais. » 

Et puis je vis son crâne se tourner vers le sol. 

Quelques secondes plus tard il déploya une carte géographique des alentours de 

Liverpool. 

Avec un crayon il y fit des cercles autour de 4 villages, représentant la même 

configuration, les mêmes angles observés dans le ciel.  

« Regarde, si tu reproduis ces 4 points ils paraissent identiques à la carte. » 

Et de nouveau je fus en admiration par l’étendue de ses connaissances.  

« Si tu relis ces points avec cette règle tu observes que tous convergent vers 

Liverpool… ». 

Je ne pus que constater la véracité de son raisonnement.  

« Mais maintenant, me dit-il (ses maigres cheveux à peine balayés par le vent du 

matin) montre-moi ton bras droit et regarde. 

Délicatement il fit glisser le tissu de mon pyjama et le monta jusqu’au coude.  

« Que vois-tu ? » 

« Posant mes pupilles sur mon avant-bras je découvris 4 grains de beauté posés sur 

ma peau, dans l’exacte position que celle accrochée dans le ciel. 

Je tremblai de cette découverte inattendue et le corps bousculé d’effroi je ne sus que 

dire.  

« Mon garçon, c’est une terreur ou un miracle mais tu dois te rendre à Liverpool, 

quelque chose là-bas se prépare. » 
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